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But ou question de recherche
C’est par l’adoption d’une posture herméneutique, c’est-à-dire en portant 
une attention particulière au sens et à la signification accordée au concept 
de vieillissement, que les auteurs structurent leur analyse portant sur la place 
reconnue aux personnes aînées dans la société québécoise. 

Problématique
Le vieillissement de la population, un enjeu sociétal validé tant par les médias 
que les organisations internationales, engendre la nécessité de se repositionner 
en tant que société sur la place qu’occupent les personnes aînées dans le 
paysage québécois contemporain. D’autant plus que ce vieillissement, et 
le concept de vieillesse qui le sous-tend, se veulent tous deux pluriels et 
polysémiques.  

Méthodologie
Dans le cadre de cet article théorique et réflexif, aucune méthodologie 
spécifique n’est décrite par les auteurs. Toutefois, ces derniers basent leurs 
réflexions sur les travaux d’Axel Honneth, et plus particulièrement en se 
référant à sa Théorie de la lutte pour la reconnaissance. 
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Résultats
Selon la Théorie de la lutte pour la reconnaissance, 
les « conditions de réalisation individuelle dans les 
sociétés modernes […] sont portées par les interactions 
interindividuelles et les institutions sociales ». C’est donc dire 
que par cette reconnaissance, qui découle des interactions 
avec ses concitoyens, la personne aînée expérimente le 
sentiment d’être digne et intégrée socialement. Bien que la 
reconnaissance s’inscrit en partie à l’intérieur de l’expérience 
subjective, faisant écho à la confiance en soi, au respect de sa 
personne et à son estime personnelle, elle reste perméable 
au système de valeurs et de normes sociales. 

D’un autre côté, le discours ambiant actuel entourant le 
vieillissement appose une pression indue sur les épaules des 
personnes aînées en leur indiquant qu’ils restent les seuls 
responsables de leur santé physique et cognitive. De plus, 
pour jouir d’une reconnaissance positive (dignité, respect, 
inclusion sociale, épanouissement, etc.), il est attendu d’eux 
un investissement personnel dans des activités de bénévolat, 
de loisir ou même de travail rémunéré. En d’autres mots, 
pour être reconnu comme personnes à part entière, une 
participation à la croissance économique est de mise d’une 
façon ou d’une autre. Cette vision d’un vieillissement en santé 
et productif engendre une forme d’humiliation et de mépris 
chez les personnes aînées et les pousse invariablement vers 
l’invisibilité sociale. C’est ainsi que « l’idéologie dominante 
empêche d’estimer socialement les aînés pour ce qu’ils 
peuvent offrir, mettant plutôt l’emphase sur ce qu’ils doivent 
faire ». 

Paradoxalement, cette invisibilité sous-entend tout de 
même une certaine part de reconnaissance de la vieillesse 
puisqu’elle se définit « négativement » au regard des attentes 
sociales. 

Discussion
La discussion est intégrée aux résultats présentés ci-haut. 

Conclusion
En adoptant la prémisse que le vieillissement se reconnaît 
dans la multiplicité et la singularité à la fois, il est plus 
aisé de remettre en question le modèle dominant axé sur 
la valeur productive de la personne aînée. « Cette forme 
de reconnaissance nous incite à encourager non pas une 
individualisation de la vieillesse, où l’aîné est tenu d’adopter 
des conduites de vieillissement réussi, mais plutôt à 
promouvoir une reconnaissance de ses particularités propres 
à sa vieillesse ».

Pistes pour la pratique ou la recherche
Selon les auteurs, la façon encore la plus simple de prendre 
en considération la perception du vieillissement chez les 
personnes aînées reste d’aller les rencontrer directement et 
d’en discuter en leur présence.
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